
LE SAMEDI

TREN-TE-TROIS LA.EIŽWG-IIES DEVOIR~ TOUT TRACÉ

\~i~ -7--

Eii?,li'. -J1'ai exaîîiiié la situation sous
tous ses rapports. Jack: iiO'î'e( sa fortuite
('lîi'lie m ses talents lîrillantH.

I'!I.-<e suppose (lue tu "as choisir
celui quev tu aimes le mieCux.

Emni/je.-J'ai fait appel ?L iMa coi1svleliC1p
et il mue parait cl;iiî' iWie et puis ibiiei'<

prendlrîe soi n (le I ''<' iit ile J1ack que (Il!s
talenits (te f halie.

LE BAWINISME EXPLIQUÉ

l, laieuîjdsdîi', j~. lî<e /1/is. i PU 'îI- oi a /is C'! sont l.s atp. Iich que b,' clî<'ii
dl"J'ri d/e /kîîî i/f.'l, quîi d"S.o-rcit i 'î~is1e de lParis de' /S.V0, avaif jîlricardie m' r Pu "te

b,. jîIl-e l. ie sais pas si Je descends
du sige liis unid je m1e 'vois avec0 Iln

t'îîf;tiit comme i' dia, je suis lien sûr qui'il
est titieîd u si îîg de mîoi.

QtE8I'ONDE FRO~NTIÈRE

--- Ne) cra~'-o s a M adeuîîe Ilw.ai -gu,
qîu'uneî femmne soit capiable (le tadî itiSîet

-- le Weil ai lpas le. mioiiîrv doute, pori u
que1( vousileie le voisillige dils supalîlie

UN BON VERDICT

La xc'î<'se qse danîs l'aiip'.-Messiirs dii1
Juiry queîl est votre verdic t ?

l<dsieu u 1<1ni'.-Ily ('ii a mlze dle îîous,
iiisieur (ue lui voulons pendreli le prisonnlier,

liplis le do uzièmîe n e veuit pi s, et paavus < pli
l". fairec chai iger l'opinion . Alors conimhe ce docu-

Ziiîelà est unî hiomm e (le rieni, qlui nie comipte
pa~s, lionîs avonts a déniiiitî lcidé, qu'il fallait
le pendre avec l'autre.

U-N PÈRE TROMPÉ

-- )I ! ( vorges.ý, papa Lachei leeli.
- l'eu imîporte, c'est un aticien a1ii à mloi, 'iit

a i fait <'ail au an imiarchandl, à cond itijoli qu 'il Ile
veîîîl< à Votre p'ère.

F"AUSSE DO ULEUR

Gre'm.-n'es-c un'il a1 le pntwon, il est
triste coimmiîe mi bounnet de i itl

Cuî<'/r.-t)n vient dq lui téléphoner que sa
jumient <' Cloche d'or," vient (le se casser le cou
aux Meîu- I olmiets.

(;,<iiui-pas <lu1 toutI c'e'st pas la luilit,
c'est Ile jockey.

Coc'/î".-Vite, cours lo lui (lire; c'est yl qui
vat lui rendre la gaité !

UNE TANGUE AflSN('Ec1

.1Jt n r je (h uit jouis avziit le î a'iî) Iie
il fautîiejîî'î ail le ; il y a trois heures que
Je muis ici.
.1 /1*(e. - I) )éj revienidrez-vous bientôt.

jbc,'j',.-Puiavant dlix mniuiiltes.

LA FIN IVDU L)A(N

- Ainisi, mîon vieux t. u as fi ni pal' te mar'ier
* penldaît mon v'ov':ig."

-()ui.
Mes compîlimeilnts, l'ati cru quec tui ne, sorti-

rais jamais deîs gr'ille's de tuuit dr o fe'mmei
dle ilfa

-Et tii avais raisonl, mon cher, c'est elle que
j'ai épiousée.


